
 



 

 

Ils nous enseignent 

Dans son livre Le moment est ve-
nu de dire ce que j’ai vu, Philippe 
de Villiers rapporte ces paroles 
prophétiques que lui confia un 
jour Soljenitsyne : 
 
« Vous, en Europe, vous êtes dans 
une éclipse de l'intelligence. Vous 
allez souffrir. Le gouffre est profond. 
Vous êtes malades. Vous avez la 
maladie du vide. Le système occi-
dental va vers son état ultime 
d'épuisement spirituel : le juridisme 
sans âme, l'humanisme rationaliste, 
l'abolition de la vie intérieure... Tou-
tes vos élites ont perdu le sens des 
valeurs supérieures. Elles ont oublié 
que le premier droit de l'homme, 
c'est le droit de ne pas encombrer 
son âme avec des futilités… 
 
Cependant, le gouffre s'ouvrira à la 
lumière. De petites lucioles dans la 
nuit vacilleront au loin. Il y aura des 
hommes qui se lèveront, au nom de 
la vérité, de la nature, de la vie. Ils 
exerceront leurs enfants à penser 
différemment, à remettre l'esprit au
-dessus de la matière. Ils briseront 
la spirale du déclin du courage. Ainsi 
viendra l'éclosion des consciences 
dressées. Aujourd'hui les dissidents 
sont à l'Est, ils vont passer à 
l'Ouest. » 

Et Philippe de Villiers conclut : 
« Partout, déjà, les dissidents ar-
rivent en place publique. La Manif 
pour tous en fut un acte inaugu-
ral. Demain, s'étendra une mar-
queterie discrète de cellules de 
dissidence française qui compo-
seront une société parallèle, une 
culture parallèle, qui ouvriront 
des écoles parallèles hors 
contrat, pour échapper à la ré-
éducation permanente. Et se 
multiplieront, à l'écart des cir-
cuits officiels, les associations 
d'entraide avec de multiples ca-
pillarités. 
 
Bientôt s'allumera autre une lu-
ciole c'est l'instinct de transmis-
sion et de génération. Il y aura 
des isolats de résistance de plus 
en plus nombreux. Il va falloir 
encore descendre, endurer, Sol-
jenitsyne nous a prévenus. La 
souffrance permet toutes les ré-
demptions à ceux qui luttent 
contre elle. La Providence a dé-
posé dans nos cœurs de Français 
une sémantique allégorique : dans 
le mot « souffrance », il y a enco-
re le mot « France ». Le temps 
est revenu de la résistance fran-
çaise. » 

Le mot de Père Bernard 
et Mère Magdeleine 
 
Bien chers jeunes amis,  
 
En ce mois de novembre, aspirons 
au Ciel, notre unique patrie, et 
soyons des témoins de l’espéran-
ce ! Notre Père fondateur et Mère 
Marie-Augusta ont été des témoins 
du Ciel, et ils en parlaient avec en-
thousiasme, pour nous aider à lever 
nos regard vers tous ces amis du 
Ciel qui nous attendent au terme 
de notre pèlerinage terrestre. 
 
Ce mois de novembre est marqué 
par ce nouveau confinement, qui 
prive injustement les chrétiens des 
sacrements qui les font vivre. Que 
Jésus demeure notre force en ces 
temps difficiles, marqués aussi par 
de nouveaux attentats islamistes, et 
par une perte accrue des valeurs 
non négociables du respect de la 
vie et de la famille. Que Notre Da-
me des Neiges vous aide à ne pas 
vous décourager, mais à vous enra-
ciner davantage encore dans la foi 
et dans une vie de prière intense. 
 
En ce mois de novembre prions 
aussi pour les âmes du Purgatoire. 
Elles ont besoin de notre prière 
pour ce temps de purification. 
C’est un échange dans la commu-
nion des saints et de toute l’Église. 
 
Je vous bénis affectueusement et 
vous assure de la prière et de l’af-
fection de Mère Magdeleine.  
 

         Père Bernard 
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Comment devient-on un dissident ? 
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Ils nous enseignent 

La sainteté est à la portée de tous 
 

Homélie du pape Benoît XVI pour la Toussaint 2006 

Comment pouvons-nous devenir 
saints, amis de Dieu ? On peut 
répondre à cette interrogation 
tout d'abord par une négation : 
pour être saint, il n'est pas néces-
saire d'accomplir des actions et 
des œuvres extraordinaires, ni de 
posséder des charismes excep-
tionnels. On peut ensuite répon-
dre par une affirmation : il est né-
cessaire avant tout d'écouter Jé-
sus, et de le suivre sans se décou-
rager face aux difficultés. Celui qui 
a confiance en Lui et l'aime d'un 
amour sincère, comme le grain de 
blé tombé en terre, accepte de 
mourir à lui-même. En effet, il sait 
que celui qui veut garder sa vie 
pour lui-même la perd, et que ce-
lui qui se donne, se perd, et trou-
ve précisément ainsi la vie. 
 
L'expérience de l'Eglise démontre 
que toute forme de sainteté, tout 
en suivant des parcours différents, 
passe toujours par le chemin de la 
croix, le chemin du renoncement 
à soi-même. Les biographies des 
saints décrivent des hommes et 
des femmes qui, dociles aux des-
seins divins, ont parfois affronté 
des épreuves et des souffrances 
indescriptibles, des persécutions 
et le martyre. Ils ont persévéré 
dans leur engagement, "ce sont 
ceux qui viennent de la grande 
épreuve - lit-on dans l'Apocalypse 
- ils ont lavé leurs robes et les ont 
blanchies dans le sang de 
l'Agneau". Leurs noms sont ins-
crits dans le livre de la vie ; leur 
demeure éternelle est le Paradis. 
L'exemple des saints est pour 

nous un encouragement à suivre 
les mêmes pas, à ressentir la joie 
de celui qui a confiance en Dieu, 
car l'unique cause véritable de tris-
tesse et de malheur pour l'être 
humain est de vivre loin de Lui. 
 
La sainteté exige un effort cons-
tant, mais elle est à la portée de 
tous car, plus que l'œuvre de 
l'homme, elle est avant tout un 
don de Dieu, trois fois Saint… 
Plus nous imitons Jésus et demeu-
rons unis à Lui, plus nous entrons 
dans le mystère de la sainteté divi-
ne. Nous découvrons qu'Il nous 
aime de façon infinie, et cela nous 
pousse à notre tour à aimer nos 
frères. Aimer implique toujours un 
acte de renoncement à soi-même, 
de "se perdre soi-même" et, préci-
sément ainsi, cela nous rend heu-

reux. 
 
Dans l'Évangile, Jésus dit : 
« Heureux ceux qui ont une âme 
de pauvre, heureux les doux, heu-
reux les affligés, heureux les affa-
més et les assoiffés de justice, les 
miséricordieux, heureux les cœurs 
purs, les artisans de paix, les per-
sécutés pour la justice » (cf. Mt 5, 
3-10). En vérité, le bienheureux 
par excellence est uniquement Lui, 
Jésus. En effet, c'est Lui qui a véri-
tablement une âme de pauvre, 
l'affligé, le doux, l'affamé et assoiffé 
de la justice, le miséricordieux, le 
cœur pur, l'artisan de paix ; c'est 
Lui le persécuté pour la justice. 
Les Béatitudes nous montrent la 
physionomie spirituelle de Jésus. 
Dans la mesure où nous accueil-
lons sa proposition et nous nous 
plaçons à sa suite - chacun selon 
ses conditions -, nous aussi, nous 
pouvons participer à sa béatitude. 
Avec Lui, l'impossible devient pos-
sible et avec son aide, et unique-
ment avec son aide, il est possible 
de devenir parfaits comme le Père 
céleste est parfait. 

_______________________________________________________________________ 

La phrase : 

 « La sainteté n'est pas une question d'âge. 
La sainteté, c'est vivre dans l'Esprit Saint.. » 

 

Saint Jean-Paul, JMJ de Toronto, 2002 



 

Actualité de l’Église 
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Un livre semant le doute a été 
publié fin septembre sur la sainte-
té de Marthe Robin, où l’auteur, 
un théologien belge mort en 2019, 
déclare qu’elle n’a cessé de trom-
per son entourage sur son état 
réel de santé et sa vie mystique, 
qu’elle n’est qu’une faussaire cou-
pable de plagiat. Alors que le dia-
ble et les médias s’en frottent les 
mains, la Congrégation pour la 
cause des saints a réagi en rappe-
lant que le rapport du Père de 
Meester, expert au procès de béa-
tification (et à ce titre tenu au 

secret professionnel…), était déjà 
connue, avait été dûment considé-
rée, mais rejetée, parce que bat-
tue en brèche par tous les autres 
documents portés aux trois mille 
pages du ‘dossier de béatification’. 
La conclusion est sans appel : 
« Sur la base de la totalité des 
documents et des mises au point 
ajoutées par la Postulation, [les 
membres de la Congrégation] ont 
émis un jugement positif quant à 
l’héroïcité des vertus de Marthe 
Robin. » 

Rome défend Marthe Robin ! 

Le Tribunal constitutionnel de 
Pologne (répondant à une initiati-
ve citoyenne) a estimé, ce 22 oc-
tobre, que l’avortement eugéni-
que, pour malformation grave du 
fœtus, était inconstitutionnel. Il 
concerne 90% des quelque mille 
avortements annuels dans ce pays, 
dont plus d’un tiers commis sur 
des trisomiques. 
 
En Grande-Bretagne, Heidi Crow-
ter, jeune trisomique, a saisi la 
justice contre la loi permettant 
l’avortement dit « médical » jus-
qu’au terme, notamment en cas 
de trisomie 21. La Haute Cour 
d’Angleterre et Galles a jugé sa 
plainte recevable, ie qu’ « on peut 
soutenir que l’État agit illégale-

m e n t  e n v e r s  l e s  b é b é s 
[trisomiques] en permettant leur 
avortement jusqu’à la naissance ». 
Procès à suivre. 
 
Enfin, trente-deux pays, dans le 
sillage des États-Unis, ont signé la 
Déclaration du Consensus de Ge-
nève, qui promeut la famille et 
s’oppose à l’avortement comme 
« droit de l’homme ». On peut y 
lire : l’avortement « ne devrait pas 
être promu comme une méthode de 
planification familiale », et il n’exis-
te « aucun droit international à l’a-
vortement ». En Europe, seules la 
Pologne, la Hongrie et la Biélorus-
sie aiment la vie et ont signé. Pen-
dant ce temps, en France, on al-
longe le droit de tuer, tout en 

pontifiant sur l’abolition de la 
souffrance des petites bêtes. 

Un journal polonais a publié der-
nièrement une lettre ouverte dans 
laquelle plus de soixante médecins 
affirment qu’en temps d’épidémie, 
la communion sur la langue est 
plus sûre que dans la main. Ils s’in-
terrogent sur les motifs de l’inter-
diction de la première et souli-
gnent que les mains sont le « point 
de contact » entre les corps hu-
mains et leur environnement : 

« Même si nous désinfectons nos 
mains avant d’entrer dans l’église, 
nous devons nous rappeler que 
pendant al Messe, elles touchent 
de choses ou des endroits que 
nous n’avons pas désinfectés : 
bancs, vêtements, lunettes, che-
veux, etc. » Quant à la commu-
nion debout, elle favorise l’infec-
tion mutuelle du prêtre et du fidè-
le, dont les vidages sont tout pro-

ches. Bref, « du point de médical, 
donner la Sainte communion di-
rectement dans la bouche et à 
genoux est une méthode décidé-
ment plus sûre et plus appropriée 
que de la recevoir dans la main et 
debout ». Heureusement qu’on 
n’a pas besoin de raison hygiéni-
que pour s’en convaincre. 

https://www.needpix.com/photo/1474431/down
-syndrome-children-educational-institute 

Communier dans la main, pas si sûr ! 

https://commons.wikimedia.org/wiki/
File:Photo_Marthe_Robin.jpg 

Bonnes nouvelles pour la vie 
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Actualité de l’Église 

Tout le monde rêverait d’un tel cadeau d’anniversaire 

Nominations 
 
Lyon attendait un nouvel archevê-
que. C’est Mgr Olivier de Ger-
may, évêque d’Ajaccio depuis 
2012, qui remplace le card. Barba-
rin comme primat des Gaules. Né 
en 1960, celui qui combattit en 
Afrique comme officier parachu-

tiste dans l’armée de terre, a été 
ordonné prêtre en 1998 pour le 
diocèse de Toulouse. Il a obtenu 
une licence de théologie morale à 
l’Institut pontifical Jean-Paul II et a 
manifesté plusieurs fois contre 
l’avortement et la loi dénaturant 
le mariage. Le Pape a également 
nommé l’évêque auxiliaire de Bor-
deaux, Mgr Lacombe, archevêque 
d’Auch. Enfin, Mgr Semeraro, évê-
que d’Albano, est le nouveau pré-
fet de la Congrégation pour la 
cause des saints. 
 
Que se passe-t-il au Haut-
Karabakh ? 
 
Cette région, dont la plupart d’en-
tre nous n’avions jamais entendu 
parler avant fin septembre, est le 
théâtre d’une guerre qui oppose la 
population majoritairement chré-
tienne, soutenue par l’Arménie, à 
l’Azerbaïdjan (islamique) qui sou-
haite annexer la zone. L’enclave a 
proclamé son indépendance (non 

reconnue par l’ONU) en 1991, à 
la chute de l’URSS, suite à un réfé-
rendum. Près de 75 000 person-
nes, soit la moitié de la popula-
tion, a déjà été déplacée à cause 
des combats depuis un mois. Mgr 
Gollnish, directeur de l’Œuvre 
d’Orient, dénonce « l’attitude 
agressive » de la Turquie qui en-
voie des djihadistes se battre aux 
côtés de l’Azerbaïdjan, « ce qui 
donne à ce conflit une nouvelle 
dimension anti-chrétienne ». Il 
préconise un référendum d’auto-
détermination sous contrôle in-
ternational. 
 
Et ils remettent ça… 
 
L’Irlande est en pointe pour inter-
dire de nouveau la Messe ‘en pu-
blic’ : depuis le 23 octobre, les 
prêtres célébrant publiquement la 
Messe encourent 2500€ d’amende 
ou six mois de prison. C’est si 
dangereux, la Messe ? La Belgique 
lui a déjà emboîté le pas. 

À l’occasion de ses quatre-vingts 
ans, Mgr Léonard a eu la surprise 
de recevoir en cadeau de ses an-
ciens étudiants un ouvrage préfa-
cé par le pape émérite Benoît XVI 
il y a deux ans. 
 
Extraits de ce témoignage émou-
vant : « Très cher Monseigneur, 
lorsque vous célébrerez votre 80e 
anniversaire, je ne serai sans dou-
te plus de ce monde. » Il exprime 
sa gratitude « pour ce que vous 
avez représenté pour moi et pour 
ce que vous avez fait et souffert 
pour l’Église de Dieu en ces temps 
troublés ». « Vous avez accueilli 
avec joie ce ministère [d’évêque 
de Namur] qui devait s’exercer 
dans une situation difficile, assu-
mant cette fois auprès des gens 
simples le service que vous aviez 
rendu auparavant comme profes-
seur : montrer aux hommes ce 
chemin de vie qu’est celui qui mè-
ne au Christ. » 

Puis, Mgr Léonard était devenu 
archevêque de Malines-Bruxelles 
en 2010, « mais le Seigneur vous 
avait réservé un autre fardeau, 
plus lourd : porter l’archidiocèse 
de l’intérieur en souffrant pour 
l’Église et, à travers le renonce-
ment à la fonction extérieure, 

travailler de l’intérieur pour l’Égli-
se de Belgique, selon la volonté 
du Seigneur, en offrant votre 
amour et votre souffrance ». 

https://com
m

ons.w
ikim

edia.org/w
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File:M
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Formation doctrinale 

En quoi la Réconciliation re-
vêt-elle une importance pri-
mordiale pour notre monde ? 
 
Saint Jean-Paul II constate avec 
tristesse que le monde est marqué 
par « des divisions nombreuses, pro-
fondes, douloureuses », liées aux 
conséquences du péché originel. 
L’humanité est éclatée par des 
divisions qui s’expriment dans les 
rapports entre les personnes, en-
tre les groupes et au-delà encore. 
Néanmoins, elle n’est pas vouée à 
cela. La réconciliation n’est vérita-
ble que si elle va à la racine du mal 
présent dans le cœur de l’hom-
me : la rupture avec Dieu. C’est 
pourquoi, pour être authentique, 
elle nécessite une double dimen-
sion : les hommes doivent d’abord 
se réconcil ier avec Dieu 
(dimension verticale) pour pou-
voir ensuite se réconcilier entre 

eux (dimension horizontale). L’É-
glise, dans sa mission d’unité, réali-
se cette double réconciliation. 
 
En quoi la perte du sens du 
péché entraîne-t-elle la perte 
du sens de Dieu ? 
 
Le péché est à l’origine de toutes 
les divisions. Malheureusement, 
nous constatons aujourd’hui une 
perte du sens du péché : l’homme 
contemporain refuse de se recon-
naître pécheur. Bien souvent, il 
revendique son autonomie par la 
liberté de pécher. Sa conscience, 
peu à peu déformée, finit par ne 
plus discerner le bien du mal. En-
gluée dans la boue du péché, elle 
ne perçoit plus la présence de 
Dieu, le Bien Absolu. Ainsi, la per-
te du sens du péché entraîne la 
perte du sens de Dieu et finale-
ment la destruction de l’homme. 

C’est pourquoi, Jean-Paul II dit 
que « le péché de ce siècle est la 
perte du sens du péché ». Il est 
donc urgent de rétablir un juste 
sens du péché « par un recours clair 
aux principes inaliénables de la rai-
son et de la foi que la doctrine mora-
le de l’Église a toujours soutenus ». 
 
Quels sont les moyens de ré-
conciliation confiés par Jésus 
à l’Église? 
 
Il y a deux moyens principaux 
confiés à l’Église par son fonda-
teur. Tout d’abord, la catéchèse 
permet d’enseigner les baptisés 
sur le sens et la valeur de la Péni-
tence. Elle doit conduire à la 
conversion du cœur par la recon-
naissance de son péché et le désir 
de retrouver l’intimité avec Dieu. 
La pénitence est liée également au 
repentir. L’âme souffre d’offenser 
Dieu et se décide alors à faire pé-
nitence par un acte extérieur, à 
« changer de direction même au prix 
de sacrifices ». 
 
D’autre part, il y a le sacrement 
de Pénitence qui permet la rémis-
sion des péchés commis après le 
Baptême. Il comporte deux mo-
ments essentiels : 
- L’accusation personnelle des 
fautes par le pénitent. Le prêtre 
exerce alors un double rôle : celui 
du juge qui évalue la gravité du 
péché et le repentir du pénitent ; 
celui du médecin qui guérit l’âme 
du péché. 
- L’absolution, qui est fondamenta-
le : la Trinité se rend présente 
pour pardonner le pécheur. 
Le Pape rappelle que la confession 
est individuelle sauf en des cas 
très précis et exceptionnels. 
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Il y a cent ans naissait Saint Jean-Paul II : 
  

Cette année, nous approfondirons les textes lumineux de son pontificat. 
Ce mois-ci : l’exhortation apostolique Reconciliatio et pænitentia (2.12.1984)  



 

Culture 

La Rose blanche 
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Dans l’Allemagne nazie, un réseau 
de jeunes résistants se monte 
pour résister à cette dictature 
démoniaque. Hans Scholl, d’abord 
membre de la Jeunesse hitlérien-
ne, prend finalement ses distances 
avec elle en 1938 en rejoignant un 
groupe catholique. Touché par les 
sermons de Monseigneur von Ga-
len, il décide, avec sa sœur Sophie, 
d’entrer en résistance. Le réseau 
de la Rose Blanche est formé, 
avec pour moyen d’action privilé-
gié l’appel à la résistance du peu-
ple allemand, par la diffusion de 
tracts. 
 
Ainsi commence leur premier 
tract : « Il n'est rien de plus indigne 
d'un peuple civilisé que de se laisser, 
sans résistance, régir par l'obscur 
bon plaisir d'une clique de despotes. 
Si le peuple allemand est déjà à ce 
point corrompu et décadent, s'il est 

devenu une masse dénuée d'esprit, 
d'individualité, de courage, alors c'est 
lui-même qui prépare sa ruine. Où 
que vous soyez, organisez une résis-
tance passive, une Résistance, et 
empêchez que cette grande machine 
de guerre athée continue de fonction-
ner. N'oubliez pas que chaque peu-
ple mérite le gouvernement qu'il sup-
porte. » Ce texte est signé de La 
Rose Blanche. 
 
Tous les membres de la Rose 
Blanche ne sont pas catholiques. 
Les meneurs Hans et Sophie sont 
protestants, tandis que les amis de 
Hans à l’école de médecine : 
Alexander Schmorell, Willi Graf 
et Christoph Probst, sont respec-
tivement orthodoxe, catholique et 
père de famille athée. Ils sont aus-
si soutenus par un éditeur catholi-
que et par un professeur catholi-
que, Kurt Huber. Six tracts sont 

publiés. Ils écrivent entre autres : 
« Notre "État" actuel est la dictature 
du mal. Pourquoi ne vous soulevez-
vous pas, et comment tolérez-vous 
que ces dictateurs, peu à peu, sup-
priment tous vos droits, jusqu'au jour 
où il ne restera rien qu'une organisa-
tion étatique mécanisée dirigée par 
des criminels ? Nous n'avons guère à 
choisir entre ces moyens, un seul 
nous est donné : la résistance passi-
ve. Il faut empêcher le fonctionne-
ment de cette machine de guerre, 
qui n’œuvre que pour le maintien et 
le succès du parti nazi et de sa dicta-
ture. Le tyran désire faire de la guer-
re un état permanent... Il n'est pour 
nous qu'un impératif : lutter contre la 
dictature ! Nous nous dressons 
contre l'asservissement de l'Europe 
par le national-socialisme, dans une 
affirmation nouvelle de liberté et 
d'honneur ! Nous ne nous taisons 
pas, nous sommes votre mauvaise 
conscience ; la Rose Blanche ne vous 
laisse aucun repos ! » 
 
Face à ces appels, le gouverne-
ment nazi réagit fortement, et 
tandis que Hans et sa sœur diffu-
sent leur dernier paquet de tracts 
dans l’université de médecine de 
Munich, le 18 février 1943, ils sont 
aperçus par le concierge. Aussitôt 
arrêtés et torturés par un com-
muniste à la solde du pouvoir nazi, 
Sophie et Hans Scholl et Chris-
toph Probst sont condamnés à 
mort. Christoph reçoit le baptê-
me des mains d’un prêtre catholi-
que peu de temps avant son exé-
cution. Le 22 février 1943, ils sont 
guillotinés, tandis que résonnent 
dans la salle les dernières paroles 
de Hans : « Vive la liberté ! » Le 
reste du réseau est finalement 
démantelé à l’automne 1943. Mais 
l’impact de ces jeunes résistants 
morts à vingt ans pour la liberté 
de leur patrie et le peuple alle-
mand marque « la naissance d'une 
foi nouvelle, celle de l'honneur et 
de la liberté », écrit l’auteur alle-
mand Thomas Mann, en juin 1943. 



 

Ce n’est pas d’une date qu’il s’agit, 
mais du nombre de chiffres qu’a 
pu réciter, dans l’ordre, Sylvain 
Arvidieu après trente minutes de 
mémorisation. N’avez-vous jamais 
rêvé d’être capable de faire de 
même ? 
 
Quelle que soit votre réponse, 
sachez que dans tous les cas, déve-
lopper sa mémoire est dans les 
cordes de tout un chacun. En effet, 
la mémorisation peut être vue 
comme un sport : il faut s’entraî-
ner pour pouvoir progresser. Je 
dirais même plus, s’entraîner per-
met de progresser ! 
 
Sébastien Martinez, jeune ingé-
nieur diplômé de l’école normale 
supérieure des mines d’Alès, ne se 
serait jamais cru prédisposé à être 
champion de France de la mémoi-
re. Pour lui, ces sommets sont à la 
portée de tout le monde. Il a mê-
me fondé sa propre entreprise qui 
propose des formations pour ap-
prendre à utiliser et développer sa 
mémoire. Entre autres méthodes, 

il nous propose la méthode du 
SEL (Sens, Enfance et Lien) et celle 
du SAC (Sélectionner, Association, 
Connexion). En somme, on peut 
les résumer en trois points essen-
tiels : être attentif, associer dans 
l’imaginaire, répéter. Ces trois 
facteurs se retrouvent très sou-
vent dans les divers moyens mné-
motechniques. 
 
Le premier concerne l’attention. 
Montaigne disait que l’attention 
est le burin de la mémoire. Et de 
fait, plus on est concentré sur ce 
que l’on souhaite apprendre, 
mieux l’on retient. Les champions 
de la mémoire utilisent casque anti
-bruit et œillères pour éviter tou-
te distraction. 
 
Le second réside dans l’association 
d’idées. Vous en trouverez un 
exemple très concret sur le site 
de M. Martinez. Le fait de créer 
des associations d’idées favorise 
grandement la mémorisation. Pour 
cela, il ne faut pas hésiter à faire 
des associations même loufoques. 

N’avez-vous pas d’ailleurs constaté 
qu’une association un peu décalée 
reste souvent dans notre mémoi-
re, et ce parfois au dépens de no-
tre volonté ? 
 
Enfin, le dernier facteur est la ré-
pétition. Rien à faire, n’en déplaise 
aux étudiants, une seule lecture ne 
suffit pas à la mémorisation. Il faut 
répéter, mentalement, oralement 
ou à l’écrit, et ce sans s’aider du 
texte. L’influence de la répétition a 
été mise en lumière par une loi, la 
loi de Jost. Il dit en somme que 
l’oubli est fonction du nombre de 
répétitions et du temps qui les 
sépare. Dans les heures qui sui-
vent la première répétition, il faut 
répéter plusieurs fois. Et plus le 
temps passe, moins il est nécessai-
re, normalement, de répéter. 
 
Fort de ces quelques conseils d’un 
champion de France, nous som-
mes armés pour l’entraînement. 
Outre les compétitions, dévelop-
per sa mémoire est important 
pour les études, mais encore pour 
la vie de tous les jours. Pour les 
plus zélés, il reste encore de drô-
les de performances à atteindre. 
Mentionnons simplement celle de 
ce Japonais qui a mémorisé les 
quelque 83 431 premières décima-
les de pi, et les a récitées de tête 
en treize heures ! 

Divers - détente 
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La méthode du SEL 
 

1955. Non, il ne s’agit pas de l’année de la mort d’Albert Einstein... 



 

Vie de saint, témoin 
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Sainte Jeanne de France (1464-1505) (1/2) 

Printemps 1464 : le roi Louis XI 
est confiant. Son épouse doit sous 
peu mettre au monde le futur 
Dauphin. D’ailleurs, n’a-t-il pas, 
pour obtenir la grâce d’un garçon, 
promis à la Vierge Marie une sta-
tue en argent du poids du nou-
veau-né ?... Immense est donc sa 
déception quand on vient lui an-
noncer la naissance d’une seconde 
fille. Profondément déçu 
mais ne perdant pas de vue 
le bien de son Royaume, le 
roi entend cependant tirer 
profit de la situation en fiançant 
Jeanne, bébé de vingt-six jours, à 
son cousin Louis, duc d’Orléans, 
lui-même âgé de deux ans ! 
 
Les mois passent… et la princesse 
grandit, sous le regard de plus en 
plus irrité de son père : ses mem-
bres sont grêles et ses premiers 
pas se font en clopinant : elle boî-
te ! Ses épaules, dont l’une est 
plus haute que l’autre, se voûtent : 

elle est bossue ! C’en est trop 
pour messire le Roi : la princesse 
quittera la cour pour être élevée 
au château de Lignières en Berry, 
par le baron et la baronne du lieu. 
Elle a cinq ans et la compagne de 
son enfance sera désormais une 
grande solitude. Sa mère elle-
même n’ose venir la voir ! 
 

Intelligente et délicate, 
Jeanne perçoit la dis-
grâce dans laquelle elle 
se trouve. Docile, elle 

se laisse cependant guider avec 
une humeur égale et une dignité 
toute royale. Ses heures de loisirs 
se passent à la chapelle du châ-
teau. Là, sans bruit, loin des re-
gards indiscrets, la princesse com-
mence son ascension vers la sain-
teté, gardant en son cœur ce que 
la Vierge Marie lui a dit, alors 
qu ’e l l e  n ’ a va i t  pa s  sep t 
ans : « Avant ta mort, tu fonderas un 
ordre en mon honneur et ce faisant, 

tu me feras grand plaisir. » 
 
Peu à peu, Jeanne est mise au cou-
rant : elle a été fiancée à Louis et 
il est temps pour elle de se prépa-
rer à ses noces. Elle a douze ans. 
Avec le sérieux qui la caractérise, 
elle se prépare alors à recevoir le 
sacrement du mariage et à se don-
ner à son futur époux, dont on lui 
dit tant de bien. De son côté, le 
jeune duc d’Orléans est atterré. 
Robuste et élégant, il a appris par 
la rumeur que sa promise est 
« contrefaite ». Tout son être se 
révolte devant ce mariage imposé. 
 
Le jour des noces, Jeanne et Louis 
se rencontrent pour la première 
fois. Jeanne, à qui l’on a caché les 
sentiments de son époux, les per-
çoit vite dans ses traits contractés 
et dans la larme qui roule sur son 
visage pendant le repas de no-
ces… Pendant sept ans, Jeanne va 
poursuivre sa vie solitaire au châ-
teau de Lignières, solitude entre-
coupée de rares visites de son 
époux qui ne perd pas une occa-
sion de lui montrer son hostilité. 
 
En 1483, le roi Louis XI meurt et 
le jeune frère de Jeanne devient 
roi sous le nom de Charles VIII … 
mais voici que le duc d’Orléans, 
allié au duc de Bretagne, se rebelle 
contre le Roi ! Guerre folle qui se 
soldera par l’emprisonnement de 
Louis à la grosse tour de Bourges. 
Jeanne va alors manifester tout 
son amour d’épouse en deman-
dant à partager la geôle de son 
mari avant d’obtenir de son frère 
le Roi la grâce du prisonnier, qui 
promet fidélité à son suzerain.  
 
Lorsqu’en 1498, Charles VIII 
meurt à vingt-sept ans sans laisser 
d’héritier, la couronne revient à 
son cousin Louis, duc d’Orléans… 
Voici donc Jeanne devenue reine 
de France ! 

Avant ta mort, 
tu fonderas un ordre 

en mon honneur 

https://com
m

ons.w
ikim

edia.org/w
iki/File:Sainte_Jeanne_de_V

alois.jpg 



 

Nature 
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Vie religieuse, harmonie recouvrée 
 

Qui n’a jamais été touché par la PAIX profonde 
se dégageant des monastères et couvents citadins ? 

Bonjour et bienvenue sur In al-
tum ! Jips vous conduit dans une 
visite guidée des maisons religieu-
ses, résumés de la Création, lieu 
de paix pour l’Homme dans et 
avec la Nature. 
 
Le monastère 
Le moine est un homme qui se 
retire du monde afin de rejoindre 
Dieu au cœur de sa Création. 
L’environnement du moine n’est 
donc en rien perçu comme 
« Nature » indépendante de sa 
propre existence, mais comme un 
bien confié à l’Homme. Il en dis-
pose, mais afin de l’embellir et de 
le faire retourner à Dieu. 
Le décor des lieux, souvent très 
préservé par la vie monastique, 
l’illustre déjà magnifiquement, 
mais cela est aussi manifeste dans 
l’architecture monastique, qui 
s’organise autour du cloître. Celui
-ci symbolise le jardin de la Genè-
se retrouvé dans ce retour de 
l’homme, sommet de la création, à 
Dieu. 
 
De forme carrée, le cloître suggè-

re le monde dans sa finitude 
créée : la terre et ses quatre 
points cardinaux. Au centre du 
jardin se trouve un puits, symbole 
du Christ qui, par sa grâce, vient 
régénérer les plantes et arbres, 
chaque homme et toute créature. 
Ainsi donc, le cloître est ce jardin 
soigneusement entretenu par 
l’homme pour rendre gloire à 
Dieu. 
 
Les couvents des villes 
Souvent insérés au cœur même 
des cités, les couvents sont de 
même de véritables oasis de 
PAIX. Ils apparaissent au XIIIe siè-
cle avec la création des ordres 
mendiants, et sont le fruit d’une 
audace apostolique sans précé-
dent, un pari : celui de la possibili-
té d’une vie religieuse authentique 
dans l’univers opulent et agité des 
villes. Là aussi, l’organisation des 
lieux de vie doit garantir et reflé-
ter l’idéal de vie. Les frères de-
vront pouvoir se ressourcer dans 
leurs couvents pour ensuite sortir 
évangéliser. Les lieux devront 
donc être amples et largement 

aérés par des jardins qui serviront 
de lieux de récréation pour la 
communauté, et plus tard de po-
tager. 
 
Les couvents deviennent à leur 
tour des foyers dans lesquels les 
laïcs bénéficient en premier lieu 
de la beauté et de la paix resplen-
dissantes dans la liturgie. 
 
Le Grand-Fougeray 
Une vie en harmonie avec la 
Création : un exemple concret… 
Depuis l’arrivée des Domini en 
1984, la maison et son grand parc, 
de manoir et jardins hantés par les 
araignées et les ronces qu’ils 
étaient, sont devenus un petit coin 
de paradis. 
 
Leurs besoins matériels et aposto-
liques les ont poussés à aménager 
des espaces à la fois propices aux 
jeux, harmonieux pour les retrai-
tes, et rentables pour les besoins 
en bois de chauffage. Pour ce fai-
re, des zones de prairies ont été 
dégagées, des massifs plantés, et 
les parties boisées sont entrete-
nues juste suffisamment pour que 
les grands arbres puissent prendre 
le dessus. 
 
Cette gestion des espaces, combi-
née avec la présence de différents 
milieux (notamment un étang, 
mais aussi un bâtiment du XVIII 
avec ses chauves-souris et souris 
pas chauves), favorise une biodi-
versité particulièrement riche 
dans ce mini parc naturel. Nous 
lui consacrerons prochainement 
un article plus développé… En 
attendant, bonne sieste ! 
Allez, à + ! Jips (Jipsou pour les 
intimes) 



 

Annonces 

Zoom 

Page|11 

www.fmnd.org 

 

Crédits photos : 
p.2 https://commons.wikimedia.org/wiki/File:De_schrijver_staat_de_pers_te_woord,_rechts_naast_hem_Heinrich_B%C3%B6ll,_Bestanddeelnr_927-0020.jpg 
p.6 https://www.google.com/imgres?imgurl=https%3A%2F%2Fwww.notredamedebordeaux.fr%2Fevenements%2Fjournee-du-pardon-confessions%2F%40%
40download%2Fimage%2F20150218_Messe-des-Cendres-2015---Care%25CC%2582me_120-9-web.jpg&imgrefurl=https%3A%2F%2F 
www.notredamedebordeaux.fr%2Fevenements%2Fjournee-du-pardon- confessions&tbnid=w1iOPCLAjWPjxM&vet=12ahUKEwiqkbm7p83sAhWQ 
DmMBHTN1DNEQMygAegUIARCxAQ..i&docid=InH2k3sMlZE7fM&w=3500&h=2066&itg=1&q=se%
20confesser&hl=fr&ved=2ahUKEwiqkbm7p83sAhWQDmMBHTN1DNEQMygAegUIARCxAQ 

Notre-Dame des Neiges 
 

Préparons déjà la grande fête de 
Notre-Dame des Neiges à Saint 

Pierre de Colombier, 
 

le samedi 12 décembre 2020 
ou 

le samedi 19 décembre 2020 

Retraite 
 

À Saint Pierre de Colombier 
 

du 26 au 31 décembre 2020 
Sur le thème : 

 
« La vocation du baptisé. » 

Ordination sacerdotale de frère Benoît 
par l’évêque de Viviers 

Le village de Saint-Pierre-de-
Colombier était en fête ce same-
di 17 octobre, avec l’ordination 
sacerdotale d’un membre de la 
Famille Missionnaire de Notre-
Dame, Frère Benoît Domini. 
 
Malgré la décision prise par la 
communauté d’annuler plusieurs 
cars de pèlerins la veille de l’évé-
nement en raison des normes 
sanitaires, le jeune ordinand était 
bien entouré des membres de sa 
famille et des amis de la commu-
nauté. L’évêque de Viviers, Mon-
seigneur Jean-Louis Balsa, a célé-
bré la messe sous un chapiteau 
dressé pour l’occasion afin d’évi-
ter les attroupements et de per-
mettre le respect des gestes bar-
rières. Malgré ces contraintes 
inhabituelles, la cérémonie liturgi-
que, recueillie et paisible, aura 
certainement réconforté ses par-
ticipants. 
 
Le nouveau prêtre, au terme de 
la messe, a adressé ses remercie-

ments aux fidèles pour leur sou-
tien spirituel et humain durant la 
période de sa formation. Pour 
cette année, Frère Benoît est 
affecté à Saint-Pierre-de-

Colombier, Maison-Mère et cen-
tre spirituel de la Famille Mission-
naire de Notre-Dame depuis 
1947. 



 


